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Résumé 

Cet article explore la communication entre l’architecte, l’exe cutant et le 

proprie taire dans le cadre des projets de construction. Il analyse la manie re dont 

ces trois acteurs utilisent le langage pour ne gocier des concepts techniques, des 

de lais, des cou ts et des attentes, tout en tenant compte de leurs ro les respectifs et 

de leurs connaissances spe cialise es. La question principale est de comprendre 

comment la barrie re linguistique entre ces groupes peut affecter la re ussite d’un 

projet, tant sur le plan technique que sur le plan de la relation contractuelle et 

sociale. L’e tude propose des hypothe ses sur l’impact de la spe cialisation du langage 

professionnel, des divergences dans les attentes des parties prenantes et des 

malentendus lie s a  l'interpre tation des termes de la construction. 
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Abstract  

This article explores the communication between architects, contractors and 

owners in the context of construction projects. It analyzes how these three actors 

use language to negotiate technical concepts, deadlines, costs and expectations, 

while taking into account their respective roles and specialist knowledge. The main 

question is to understand how the language barrier between these groups can 

affect the success of a project, both technically and in terms of the contractual and 

social relationship. The study proposes hypotheses on the impact of specialization 

of professional language, divergences in stakeholder expectations and 

misunderstandings linked to the interpretation of construction terms. 

Keywords 

Language, linguistic divergences, communication, architect, contractor, 

owner. 

Introduction 

Le processus de construction d’un ba timent repose sur une collaboration 

e troite entre diffe rents professionnels, chacun avec ses responsabilite s, ses 

connaissances et ses pratiques. Parmi les acteurs principaux, l'architecte, 

l’exe cutant et le proprie taire du projet jouent des ro les comple mentaires, mais leur 

communication n'est pas toujours fluide. L'architecte utilise un langage technique 

et conceptuel, souvent base  sur des plans, des maquettes et des concepts 

the oriques ; l’exe cutant, quant a  lui, doit traduire ces concepts en actions concre tes 

sur le chantier, avec un vocabulaire axe  sur la re alisation pratique des ta ches. Le 

proprie taire, souvent non initie  aux aspects techniques de la construction, peut 

e prouver des difficulte s a  comprendre les termes utilise s par ces professionnels, ce 

qui peut entraî ner des malentendus et affecter la progression du chantier. 

La question de de part est : comment les divergences linguistiques entre 

l’architecte, l’exe cutant et le proprie taire influencent-elles la qualite , les de lais et 

les cou ts des projets de construction ? Cette proble matique soule ve des 

interrogations sur l’impact de la spe cialisation du langage sur la compre hension 
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mutuelle et la gestion des attentes, ainsi que sur la manie re dont la communication 

entre ces trois acteurs peut e tre optimise e. 

La proble matique centrale de cette e tude est la suivante : Dans quelle mesure 

les diffe rences de langage entre l'architecte, l’exe cutant et le proprie taire 

influencent-elles la gestion des projets de construction, tant sur le plan technique 

que relationnel ? et comment le plan peut-il e tre un code commun entre ces trois 

acteurs ?  

Les hypothe ses suivantes sont propose es : 

1. La diffe rence de langage entre architectes et exe cutants, d’une part, et 

entre architectes/exe cutants et proprie taires, d’autre part, cre e des malentendus 

qui affectent l’efficacite  du projet de construction, notamment en termes de de lais 

et de cou ts. 

2. La capacite  des architectes a  simplifier leur discours technique pour le 

proprie taire ame liore la compre hension mutuelle et la satisfaction du client, ce qui 

conduit a  une gestion plus fluide du projet. 

3. Une absence de formation commune en communication technique entre 

architectes, exe cutants et proprie taires augmente le risque de conflits sur le 

chantier et nuit a  la qualite  du travail final. 

4. La clarification et la ne gociation des termes techniques avant le de but du 

projet peuvent re duire les malentendus et favoriser une meilleure collaboration 

entre tous les acteurs de la construction. 

5. Le plan peut e tre conside re  comme un "code commun" entre l'architecte, 

l’exe cutant et le proprie taire dans un projet de construction 

 

 

 

 

Méthodologie 

Cette e tude repose sur une approche mixte, combinant une analyse 

qualitative des interactions sur le terrain et une e tude de cas longitudinale. 

L’e chantillon e tudie  comprend un projet de construction re sidentielle dans lequel 
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l’architecte, l’exe cutant et le proprie taire sont observe s dans leur travail quotidien. 

Les me thodes de collecte de donne es incluent : 

1. Observation participante : Les interactions sur le chantier sont 

observe es pour identifier les moments ou  des incompre hensions linguistiques se 

produisent. 

2. Entretiens semi-structure s : Des entretiens sont re alise s avec 

l’architecte, l’exe cutant et le proprie taire pour recueillir leurs perceptions sur la 

communication dans les projets de construction et les obstacles rencontre s. 

3. Analyse documentaire : Les documents e change s sur le chantier (plans, 

devis, contrats) sont analyse s pour e tudier le langage technique utilise  et sa 

compre hension par les diffe rentes parties prenantes. 

L’objectif est de de terminer si les divergences de langage influencent la 

qualite  de la communication entre les acteurs et, si oui, comment. Les re sultats 

seront analyse s en fonction des hypothe ses formule es. 

1. Les divergences de langage entre architectes et exécutants 

Selon Ross Charnock  

Les langues de spe cialite  semblent fonctionner non pas comme des langues 

autonomes, ayant chacune ses caracte ristiques spe cifiques, mais comme des 

fragments ou des sous-ensembles de la langue naturelle. Il serait donc e tonnant d'y 

trouver une expression, ou une tournure syntaxique, qui n'existerait pas de ja  dans 

la langue de re fe rence. Il n'est pas question ici de contester l'inte re t ou l'utilite  des 

e tudes terminologiques. Pourtant, e tant donne  l'absence de crite res de de finition 

linguistiques de cette notion, il semble le gitime d'e mettre des re serves concernant 

son application pe dagogique, et d'exprimer des re ticences concernant l'utilite  de la 

langue de spe cialite  pour l'enseignement de la langue.2 

L’e tude a re ve le  que les architectes et les exe cutants posse daient des langages 

techniques fortement spe cialise s. Les architectes ont tendance a  utiliser un langage 

abstrait et the orique, qui repose sur des concepts architecturaux et des normes de 

construction. En revanche, les exe cutants privile gient un langage plus pragmatique, 

                                                           
2 Ross Charnock, « Les langues de spe cialite  et le langage technique : conside rations didactiques », ASp [En 
ligne], 23-26 | 1999, mis en ligne le 09 novembre 2011, consulte  le 21 novembre 2024. URL : http:// 
journals.openedition.org/asp/2566  ; DOI : https://doi.org/10.4000/asp.2566 
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axe  sur les mate riaux et la mise en œuvre pratique des plans. Cette diffe rence de 

vocabulaire entraî ne parfois des malentendus. Par exemple, l’architecte peut 

spe cifier des mate riaux ou des techniques de construction sans pre ciser les 

contraintes physiques ou logistiques associe es, ce qui peut e tre perçu comme 

irre aliste par l’exe cutant. La communication informelle et la clarification des 

termes sur le chantier sont essentielles pour pallier ces divergences. 

Comme le signale Lerat (1997 : 2) : « aucune the orie linguistique, quelle 

qu'elle soit, n'a jamais isole  le fonctionnement des langues spe cialise es de celui des 

langues naturelles en ge ne ral ». 3 

2. Les attentes divergentes entre architecte, exécutant et propriétaire 

L’e tude a e galement mis en e vidence que le proprie taire, qui n’est pas forme  

aux spe cificite s techniques de la construction, e prouve souvent des difficulte s a  

comprendre les e changes entre architecte et exe cutant. Parfois, des de saccords 

surviennent concernant les cou ts, les de lais et les choix de mate riaux. Les 

architectes ont tendance a  utiliser un langage tre s formel et technique, ce qui peut 

entraî ner des incompre hensions pour le proprie taire, qui n’est pas familiarise  avec 

ce vocabulaire. Par conse quent, il peut avoir une vision errone e de la porte e des 

travaux ou des compromis ne cessaires. 

3. La négociation et la clarification des termes techniques 

Les re sultats montrent que la clarification des termes avant le de but des 

travaux, ainsi que des re unions re gulie res pendant la construction, permettent de 

mieux ge rer les malentendus. En effet, la simplification du langage technique par 

l’architecte, ainsi que l’utilisation de visuels et de sche mas pour expliquer les 

concepts, facilite la compre hension du proprie taire et ame liore la collaboration sur 

le chantier. De plus, les exe cutants sont plus enclins a  ajuster leur travail lorsque 

les termes sont explicitement de finis et ne gocie s. 

Les e changes entre architecte et maçon ne sont pas toujours unidirectionnels. 

Lorsqu'un proble me se pose sur le terrain, une ne gociation verbale intervient 

souvent. L'architecte doit s’adapter a  des re alite s pratiques et parfois revoir ses 

plans en fonction des contraintes mate rielles ou temporelles impose es par le 

                                                           
3 Lerat, P. 1997. « Approches linguistiques des langues spe cialise es ». ASp 15-18, 1-10. 
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chantier. Ce processus de ne gociation linguistique repose sur des questions de 

clarte  et de compre hension. Par exemple, lors de discussions sur les de lais, les 

maçons sont amene s a  clarifier les aspects techniques qui ralentissent l’avance e 

des travaux, et l'architecte doit reformuler ses attentes de manie re plus re aliste. 

L’efficacite  de cette ne gociation de pend de la capacite  des deux parties a  

transcender leurs jargons respectifs. 

Selon Miche le Gabay and Maguy Sillam 

La ne gociation : situation proble me de communication interactive et 

interpersonnelle peut se concevoir comme un contrat dans lequel interviennent 

des acteurs sociaux, qui ont des connaissances implicites et explicites, et un ve cu 

affectif : lesquels se rencontrent en un lieu, et pour un temps donne . Les 

protagonistes ont des objectifs, et vivent des enjeux, qui peuvent e tre clairs et 

accepte s ou bien ambigus.4 

4. Le plan comme code commun 

4.1 Le rôle central du plan   

Le plan architectural repre sente un document technique qui formalise les 

intentions de l'architecte en termes de design et de structure. Il est le lien entre la 

vision de l'architecte et la re alisation concre te par l’exe cutant. Le plan sert de 

re fe rentiel visuel et technique, e tablissant des normes et des attentes partage es 

entre les parties prenantes, qu'il s'agisse de dimensions, de mate riaux, de 

dispositions spatiales, ou de de tails constructifs. 

a) Pour l'architecte, le plan est l'expression de la conception et de la 

fonctionnalite  du ba timent. C'est un outil qui permet de communiquer ses ide es et 

de les rendre compre hensibles dans un langage visuel et technique. 

b) Pour l’exe cutant, le plan est un document essentiel qui pre cise les 

instructions ne cessaires pour la construction. Il guide l'exe cution des travaux et 

garantit que les normes sont respecte es. 

                                                           
4 Miche le Gabay and Maguy Sillam, “La ne gociation : mode le d’analyse des interactions”, Communication et 
organisation [Online], 11 | 1997, Online since 26 March 2012, connection on 24 February 2025. URL: 
http://journals.openedition.org/communicationorganisation/1925; DOI: 
https://doi.org/10.4000/communicationorganisation.1925 



 

469 Issue 1, Vol.8, 2025 | Science, Education and Innovations in the context of modern problems  

www.imcra-az.org 

 

Research Article 

“Communication between architect, contractor and owner… Bennefisa N. 
 (Algeria) 

 

c) Pour le proprie taire, le plan est un moyen de comprendre a  quoi 

ressemblera le ba timent une fois termine , de s'assurer que ses attentes sont prises 

en compte, et de ve rifier que le projet est conforme a  ses souhaits. Cependant, il est 

important de noter que le proprie taire peut ne pas comprendre tous les aspects 

techniques du plan, ce qui peut entraî ner des malentendus. 

4.2  Un "code" avec des nuances  

 Si le plan peut e tre vu comme un "code", il faut toutefois souligner que son 

interpre tation peut varier selon les connaissances et les compe tences des 

diffe rents acteurs. Par exemple : 

a) L'architecte aura une compre hension de taille e du plan, y compris des 

implications techniques ou des normes spe cifiques qu'il comporte. 

b) L’exe cutant lira le plan d'un point de vue plus pragmatique, avec une 

attention particulie re aux de tails de construction qui affectent directement la mise 

en œuvre des travaux. 

c) Le proprie taire, bien qu'il puisse comprendre le plan dans une certaine 

mesure, risque d'avoir une vision moins de taille e du processus technique qu'il 

suppose. Par conse quent, il peut manquer de comprendre certains aspects 

spe cifiques du plan ou des contraintes pratiques. 

Cela signifie que bien que le plan soit un outil central de communication, il ne 

suffit pas a  lui seul pour garantir la compre hension mutuelle parfaite. Il doit e tre 

accompagne  d'explications supple mentaires, d’e changes, et souvent d’une 

simplification du langage pour le proprie taire. 

4.3 Le plan comme base pour la négociation et la clarification  

 Le plan n'est pas seulement un document statique ; il sert e galement de base 

pour des discussions continues. Au fur et a  mesure du projet, des ajustements 

peuvent e tre ne cessaires, et les e changes entre architecte, exe cutant et proprie taire 

peuvent impliquer des ne gociations ou des clarifications. Par exemple, un 

changement dans les mate riaux ou dans la structure peut ne cessiter des 

ajustements sur le plan, et cela devra e tre bien compris par toutes les parties. Ainsi, 

me me si le plan constitue un "code commun", il doit e tre dynamique et 
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accompagne  d'une communication re gulie re pour s’assurer que tout le monde est 

sur la me me longueur d'onde. 

4.4 Limites du plan comme code commun 

Bien que le plan soit central dans la communication entre architecte, 

exe cutant et proprie taire, il y a des limites a  son efficacite  en tant que code 

universel : 

a) Barrie re technique : Les termes techniques pre sents sur le plan, comme 

les normes de construction, les calculs de structure ou les spe cifications de 

mate riaux, peuvent ne pas e tre compris par tous les acteurs de manie re e gale. 

b) Langage abstrait : Le langage de l'architecte, tre s formalise  et souvent 

abstrait, peut parfois e tre mal interpre te  ou insuffisamment de taille  pour les autres 

parties prenantes. 

c) Diffe rence de perspectives : L'architecte conçoit le plan d’un point de 

vue esthe tique et fonctionnel, l’exe cutant le lit sous un angle pratique et 

constructif, et le proprie taire peut le voir principalement sous l’angle de la finalite  

et du cou t. Ces diffe rentes perspectives peuvent mener a  des conflits si elles ne 

sont pas clairement partage es. 

 

5. Le langage entre architecte, exécutant et propriétaire : avant, 

pendant et après l'achèvement de la construction 

Chacun de ces acteurs utilise un langage spe cifique qui e volue au fur et a  

mesure du projet. Ce langage, qui va de la conception a  la re alisation, en passant 

par l'exe cution, sert a  assurer la bonne compre hension des attentes et des besoins.  

5.1 Avant la construction : La phase de conception 

Avant que la premie re pierre ne soit pose e, le langage utilise  est 

principalement celui de la conception et de la planification. L'architecte joue ici un 

ro le cle , car c'est lui qui, a  partir des demandes du proprie taire, e labore les plans 

du ba timent. 

5.1.1 Le langage de l’architecte 

L'architecte utilise un langage technique et conceptuel pour traduire en plans 

les ide es et souhaits du proprie taire. Ses mots sont souvent empreints de termes 
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pre cis relatifs a  la structure, a  l'esthe tique et aux mate riaux. Le vocabulaire d’un 

architecte se concentre sur des notions telles que volumes, fonctionnalité, 

esthétique, conformité aux normes et plans de masse. L'architecte peut e voquer les 

plans d'implantation, les contraintes environnementales, les permis de construire et 

autres aspects techniques ne cessaires a  la concre tisation du projet. 

5.1.2 Le langage du propriétaire 

Le langage du proprie taire, en revanche, est centre  sur les besoins personnels 

et les de sirs esthe tiques. Il est plus oriente  vers les attentes e motionnelles et 

fonctionnelles. Le proprie taire exprime ses ide es sur ce qu'il attend du ba timent : il 

parle en termes de confort, de design, de lumière et de praticité. Il peut aussi poser 

des questions sur les cou ts, les de lais ou les mate riaux, et il est souvent soucieux de 

comprendre les implications financie res et temporelles des choix propose s par 

l'architecte. 

5.1.3 Le langage de l’exécutant 

Avant de commencer le chantier, l’exe cutant, bien qu'il n'ait pas encore 

commence  la construction, entre en jeu lorsqu'il s'agit de discuter des mate riaux et 

des techniques qui seront utilise s. L’exe cutant consulte les plans et e value la 

faisabilite  des ide es propose es par l'architecte, notamment en ce qui concerne les 

fondations et la structure du ba timent. 

5.2  Pendant la construction : La phase d'exécution 

Une fois la phase de conception acheve e, le chantier commence. Le langage 

utilise  devient plus axe  sur la coordination, les ajustements pratiques et la gestion 

du chantier. A  ce stade, les e changes entre l'architecte, l’exe cutant et le proprie taire 

sont essentiels pour garantir que les travaux suivent la direction pre vue. 

5.2.1 Le langage de l’architecte 

Pendant la construction, l’architecte reste en communication constante avec 

l’exe cutant et le proprie taire pour assurer que le projet se de roule conforme ment 

aux plans. L’architecte peut ajuster les de tails du projet, proposer des modifications 

en fonction des contraintes rencontre es sur le chantier, ou encore re pondre a  des 

questions techniques. Le vocabulaire est ici plus oriente  vers la réalisation concrète 
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de la vision initiale, tout en respectant les impe ratifs de se curite  et de 

fonctionnalite . 

5.2.2 Le langage de l’exécutant 

L’exe cutant, au cœur de l’action, utilise un langage tre s technique et pratique, 

souvent ponctue  de termes relatifs aux mate riaux (be ton, briques, mortier), a  la 

structure (murs porteurs, poutres) et aux techniques de construction. Son langage 

est aussi celui de la gestion des obstacles rencontre s sur le chantier, de l’adaptation 

aux impre vus, et de la mise en œuvre des instructions de l’architecte. Il e change 

e galement avec les autres corps de me tier (plombiers, e lectriciens) pour assurer la 

coordination des travaux. 

5.2.3 Le langage du propriétaire 

Le proprie taire, bien qu'il soit moins implique  dans les aspects techniques 

quotidiens, suit de pre s l'avance e du chantier. Il communique ses pre occupations 

ou ses attentes lie es aux ajustements, aux de lais ou a  l’e volution du projet. Parfois, 

il pose des questions ou fait des observations sur des points spe cifiques qui ne 

correspondent pas a  ses attentes. 

5.3 Après la construction : La phase de réception 

Lorsque la construction est termine e, un autre type de langage entre en jeu : 

celui de la re ception des travaux. Ce moment est crucial, car il marque la fin du 

projet et le de but de l’utilisation de l’e difice. 

5.3.1 Le langage de l’architecte 

L’architecte s'assure que les travaux ont e te  re alise s conforme ment aux plans. 

Il fait des ve rifications finales, observe les e ventuelles corrections a  apporter, et 

communique les re sultats au proprie taire. Le vocabulaire ici est centre  sur la 

conformité, la garantie décennale, les réceptions de travaux et les éventuels défauts 

qui ne cessitent des ajustements. 

5.3.2 Le langage de l’exécutant 

L’exe cutant participe e galement a  la re ception des travaux. Il ve rifie si le 

chantier est conforme aux attentes et proce de aux e ventuelles corrections. Son 

langage concerne principalement les finitions et les réparations a  effectuer. 

5.3.3 Le langage du propriétaire 
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Le proprie taire, une fois les travaux acheve s, proce de a  l’e valuation du 

ba timent. Il communique ses impressions, ses remarques et ses pre occupations, 

souvent en termes de satisfaction ou d’ajustements ne cessaires. Si des de fauts 

apparaissent apre s l’emme nagement, il peut faire appel a  l’architecte ou a  

l’exe cutant pour re soudre les proble mes. 

 

 

Conclusion 

Cette e tude met en lumie re l’importance du langage dans la re ussite des 

projets de construction. Les divergences de vocabulaire entre architectes, 

exe cutants et proprie taires sont sources de malentendus, mais peuvent e tre 

atte nue es gra ce a  une communication plus claire, une simplification du langage et 

des e changes re guliers. Afin d’optimiser la collaboration, il est recommande  

d’introduire des formations linguistiques communes et d’instaurer des processus 

de ne gociation plus efficaces pour chaque projet. Une meilleure compre hension 

mutuelle entre les diffe rents acteurs pourrait ainsi ame liorer non seulement la 

qualite  des constructions, mais aussi la satisfaction des proprie taires et la fluidite  

des relations professionnelles. 

Le plan joue effectivement un ro le fondamental dans la communication entre 

l'architecte, l’exe cutant et le proprie taire, servant de re fe rentiel technique 

commun. Toutefois, il n’est pas suffisant en lui-me me pour garantir une 

compre hension parfaite de tous les aspects du projet. Le plan doit e tre accompagne  

de clarifications, d'e changes re guliers et de simplifications pour que tous les 

acteurs puissent l'interpre ter de manie re cohe rente et partage e. Il peut donc e tre 

qualifie  de "code commun", mais il ne cessite un accompagnement linguistique et 

pe dagogique pour e tre pleinement efficace. 

Le langage entre architecte, exe cutant et proprie taire est un e le ment 

fondamental dans la construction d’un ba timent. Chacun utilise un vocabulaire 

adapte  a  son ro le, et ces e changes sont essentiels pour assurer une bonne 

communication, pre venir les erreurs et garantir la satisfaction du proprie taire. 

Tout au long du projet, le langage e volue, passant de la conception the orique a  la 
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re alisation pratique, et enfin a  la re ception finale, ou  tous les acteurs doivent 

s'assurer que le travail accompli re pond aux attentes. La re ussite de la construction 

repose donc sur une communication fluide, transparente et bien structure e. 
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